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nonger ses paroles abominables, à la déclaration des car-| puis, au retour des conservateurs, en 1895, le sous-secré-| POUR VENIR EN 


 — dinaux. 
Désordre économique et Conséquences , Qu'est-ce done que ceux-ei êt les archevèques avaient 
dit? 

Constatant que la liberté religieuse était gravement 
attaquée par le gouvernement, ils ont demandé que des 
pétitions fussent adressées aux parlementaires pour dé- 
fendre cette liberté. Ces pétitions, comme toutes les pé- 
titiong devaient être signées par les catholiques de tous 


Assisterons-nous à la destruction des classes moyen- 
nes, qui ont fait si longtemps la fortune et la solidité de 
la Krancef L 

Elles comprenaient hier, avec la petite et la moyen- 
ne bourgeoisie agricole, industrielle et commerçante, et 


avec les professions libérales, les petits rentiers, les 


movens fonctionnaires, les techniciens, les intellectuels. 

Aujourd'hui, le désordre économique qui s'aggrave 
chaque jour, tend de plus en plus à rejeter ces dernières 
catégories de citoyens aux confins du prolétariat, c’est- 
à-dire de la masse qui vit au jour le jour, sans réserves. 

Les possibilités d'épargne sont  bouleversées pour 
eux, non seulement par la réduction, en valeur or, de 
leurs revenus on de leurs gains, mais encore par la des- 
truction formidable de capitaux qui est la conséquence de 
la bausse du taux de l'intérêt et du développement d'une 
fiscalité dévorante. 

Beaucoup out à peine à joindre les deux bouts; et 
ceux qui, à force d'économie, pourraient encore se consti- 
tuer, pour leurs vieux jours, de maigres réserves, décou- 
ragés de voir leur fortune décroitre à mesure qu'ils v a- 
joutent, se prennent à penser que, par le temps qui court, 
épargner est devenu une duperie. 

Pour qu'il n'n soit pas ainsi, il faut que l'épargnant 
ait l'espoir de gagner de vitesse, par l'accélération de son 
enrichissement, la dévalorisation dont l'épargne est vic- 
time, Car si l'épargnant ne peut créer la richesse plus 
vite que l'Etat ne la détruit, l'épargne devient la plus dé- 
cevante des chimères. Et il est fatal que, quand l'Etat 
absorbe Ja fortune privée en vingt ans, seuls épargnent 
les citovens qui ont la possibilité de faire fortune en dix 
alis. 

Des lors, il n'v a plus de elasse movenné, une fraction 
de la classe movenne d'autrefois va grossir les rangs du 
prolétariat, qui consomme au jour le jour son gain; elle 
en constitue même l'échelon le plus bas, bien en-dessous 
de l'ouvrier manuel, qui, lui au moins, bénéficie de salai- 
res élevés; et l'autre fraction se jette dans le mercantilis- 
ie le plus effréné. Cette démoralisation des uns est, 
conne le déelassement des autres, le fait de l'Etat, le fait 
d'un Etat aux ressorts faussés et à proprement parlé bol- 
L'appétit du lucre, chez les uns, l'appétit de la 
sont déchainés, 


chevisé, 
jouissance immédiate, chez les autres, 
pour la grande joie des partis de lutte des classes et de 
révolution, qui ont besoin de ce divorce entre l'élément 
producteur et commerçant et l'élément fonctionnaires, in- 
tellectuels, techniciens, dont l'harmonie constituait, avant 
la guerre, les classes moventies. 

Divorce qui ne peut avoir que deux résultats: ou la 
ruine générale par la révolution, où lécrasement complet 
de la petite épargne par un mercantilisme sans frein. 

Le socialisme, ilest vrai, en s'attaquant à la richesse 
la petite propriete, et de 
Mais le résultat qu'il 
Les gros 


acquise, se flatte d'épargner 
n'amputer que les gros capitaux. 
obtient est tout le contraire de sa prétention. 
avoirs lui échappent, et profitent du désordre qu'il en- 
uendre pour se multiplier. Et c'est la petite épargne qui 
est la première atteinte. 

Cela en vertu de ce principe d'expérience courante, 
que le gros se défend toujours mieux que le petit. 

La grande question qui se pose aujourd'hui est celle 
de savoir si on laissera le socialisme hbre de poursuivre 
jusqu'au bout son oeuvre d'écrasement des faibles, et tuer 
dans le pars l'esprit d'épargne, en rumant l'équilibre so- 
cial, où si, par un vigoureux sursaut, on restaurera les 
possibilités d'existence des classes movennes en déclarant 
la paix, cette que s'était flatté de faire M. Herriot, à la 
richesse acquise. Devant cette politique prète à tout sa- 
eritier, méme les intéréts nationaux, pour sauver un par- 
ti, on comprendra le mot terrible de M. Augagneur par- 
laut de M. Hernot, son successeur à la mairie de Lvon: 
‘Je demande pardon à la France d'avoir contribué à lan- 
cer un pareil individu!” 


J. L 


L'Impossible Justification 


Les députés de la Droite ont vainement essavé d'ob- 
tenir de M. Herriot, avant sa chute, une explication du 
mot outrageant qu'il avait osé proférer contre le chris- 
tianisme, L'ex-président du Conseil S'est dérobé, ear il 
lui était difficile de justifier cette parole qui ‘a sa place, 
eo It l'éent A. François-Poncet, dans le recueil] des for- 
mules desastreuses ponctuant quelques-unes des heures 
les pius tniste de notre histoire.” 


lo 
it 


Plusieurs Journaux de son parti ont tenté cette jus- 
tification, et ils ne pouvaient rendre un plus fâcheux ser- 
vice à leur chef politique, car leurs explications se retour- 
nent contre ce dernier et le montrent encore sous un Jour 
plus déplorable. 


Ds prétendent que M. Herriot s'est référé, pour pro- 
F 


rangs et de toutes conditions. 

‘Il conviendrait, disait la déclaration, que ces péti- 
tions vinssent de tous les groupements”. Et on les énu- 
mérait : ‘Groupements de pères de famille, d'anciens com- 
battants, de jeunesse catholique, de cheminots, de veuves 
de guerre, de ligues féminines catholiques et des person- 
nalités les plus considérables de la banque, de l’industrie 
et du commerce.” 

Pour quiconque lit avec impartialité ce texte, les ear- 
dinaux veulent dire: ‘* Nous faisons appel à tous les con- 
cours, à tous les citovens à quelque profession qu'ils ap- 
partiennent.” 

M. Herriot, lui, passe sur toute la nomenclature, il 
va y chercher un mot qui n’a pas plus d'importance que 
ceux qui le précèdent ou le suivent, et il traduit: ‘Nous 
demandons le secours des banquiers". Done c'est le chris- 
tianisme des banquiers”. 

De toutes facons cette interprétation est scandaleuse: 
seandaleuse parce qu'elle calomnie et injurie l’ensemble 
des chrétiens de France et du monde entier; scandaleuse 
aussi parce qu'elle est le résultat d’un travestissement, 
d’une falsification. 

“Si cette erreur était volontaire, écrit l'Avenir”, M. 
Herriot ne relèverait que du mépris des honnêtes gens”. 

Mais comment supposer qu'un homme habitué à lé- 
tude des textes ait pu conunettre une telle erreur?’ 

Et e’est à qui pose alors à M. Herriot les questions sui- 
suivantes : 

‘Nous demandons à M. Herriot, ancien élève de V'E- 
cole normale supérieure, agrégé des lettres, dit l*‘*ÆEcho 
de Paris’’, eomment on dénomme, en eritique de textes, 
le procédé qui consiste à amputer toute une phrase des 
neuf dixièmes de son contenu pour ne laisser subsister 
qu'un mot, et à en dénaturer ainsi totalement le sens? Ce- 
la ne s’appelle-t-il pas ‘‘tronquer un texte”? 

‘Et comment considèére-t-on encore ce méme procédé 
dans les universités où à professé M. Herriot, lorsqu'il 
est accompli consciemment et avec intention? Ne lPap- 
pelle-t-on pas *‘improbité scientifique”? Xe le traite-t-on 
pas comme une faute grave et qui disqualifie son auteur? 

Et comment ce procédé se nomme-tal, — devant le 
pays, cette fois, — lorsqu'il est prémédité, cuisiné, pour 
insulter les erovances et diviser la natior:? 

‘Nous ne répondons pas nous-mêmes à cette dermiè- 
re question. Nous laissons la réponse à la conscience de 
M. l'ex-président du Conseil, — à celle d'il v a longtemps, 
tres longtemps, lorsqu'il travaillait studieusement sous 
le regard de Maurice Barres, et où cette conscience, plus 
large alors qu'une rosette, ne s'appelait pas encore Ts- 
raël.”? 

Et cette conscience, ajouterons-nous, s'inspirait-elle 
du ‘‘christianisme des banquiers", quand M. Herriot en- 
seignait jadis aux fils du banquier Avnard un christianis- 
me si intrausigeant que ce dernier était obligé de modé- 
rer par lettre un zéle religieux trop intempestif? 

I va des paroles qui sont une flétrissure, non point 
pour ceux auxquels elles s'adressent, mais pour ceux qui 
les prononcent. celles de M. Herriot resteront longtemps 
collées à son nom et à celui de sa décontiture, 


L. de la BORIE 


LORD CURZON EST MORT 


Londres, 20 mors. — Lord Curzon est mort ce ma 
tin à 9 h. 36. 

A la Chambre des Communes, M. Baldwin a exprimé 
son profond regret de cette mort. Ta annoncé qu'il fera 
lundi une nouvelle déclaration à ce sujet. ‘ 

M. J. Thomas, au nom de l'opposition, et sir Godfrev 
Collins, au nom du parti hheéral, se Sont associés aux pa- 


rules de M. Baldwin. 


Havas.) 


Lord Curzon suecombe, à 66 ans, après avoir pareou- 
ru une carrière qui, dans un autre pays, sous d’autres Ins- 
titutions, eut facilement absorbé une vie beaucoup plus 
longue. Fils du sixième lord Searsdale, ‘‘squire”" et curé 
de la paruisse de Kedleston dans ! eDerbvshire, il a con- 
nu cette facile et rapide ascension vers les plus hautes 
charges de l'Etat qui s'offre toujours en Angleterre, aux 
enfants de l'ancienne oligarchie. Le collège d'Eton, puis, 
à Oxford, le collège de Baïlliol. Une place d'honneur à 
l'Université, à la suite des prix qu'il y 0 conquis. Le se- 
crétariat de lord Salisburv, ministre des affaires étran- 


gères en 1885. Le sous-secrétariat de l'Inde en 1891-92, 


turiat du Foreign Office. La vice-royauté de l’Inde, à 
quarante ans, de 1899 à 1904 La Chambre des Lords. * La 
grande Chancellerie de l’Université d'Oxford. A partir 
de 1915, le cabinet de guerre d’abord avec le titre de Lord 
du sceau privé, puis avec celui de président du conseil [Pres de M. Mackenzie King, pre 
privé. Enfin, d'aout 1919 à janvier 1924, le Foreign Of-[ nee du Cansds, “La 
fice. Dans le nouveau cabinet Baldwin, lord Curzon était}: 7% ‘anse une grande sous 


criptüon nationale au bénétice de 
redevenu président du conseil privé. Albani (Marie-Emma Lajeunese) 
la plus célèbre cantatrice que le 
Is furent | Canada ait donné au monde mu- 
acal. On sait que cette glorieuse 
artiste vit dans le dénument, à 
Londres, après une brillante car- 
rière, pour avoir 


AIDE A ALBANI 


mn 


Montréal, — Sur l'invitation ex 


Voilà de grands honneurs et nombreux. 
associés à deux mariages heureux, à une fortune, au com- 
merce de la société la plus agréable, ete. Cependant le 
marquis de Curzon se considérait comme maltraité par le 
sort. Tout jeune, il avait fièrement annoncé: ‘‘Je serai 
vice-roi de l’Inde, ministre des affaires étrangères et pre- 
mier ministre.” C’est en mai 1923, à la retraite de M. 
Bonar Law, que surgit pour lui l'oceasion de satisfaire au|tes. 1€ mouvement prendra la for 
dernier point de son programme. 11 séjournait à Kedles- sl è es hommage du peu- 
ton, dans sa maison de famille. Arrive un message de F FA eos PNUD Si 
lord Stamfordham, le secrétaire particulier du roi: le des-| iccurdé son haut ne : 
tin à parlé, il régnera à Downing Street. En toute hâte, | projet de venir en aide à la gran- 
le marquis Curzon gagne la capitale. Hélas! il trouve} de artiste qui fut surnommée par 
dans sa demeure de Carlton House Terrace, le même lord les maitres du teunps “l'esprit de 
Stamfordham qui s'excuse de l’avoir inutilement convo- “RARES 
qué. Il y a maldonne, Le roi s’est avisé que le premier} Un houvement semblable er 
ministre ne pouvait être choisi dans la Chambre Haute.| d'être organisé à Londres, où le 
Une intrigue politique vient de faire ehoir la timbale au cas pénible de la grande artiste ca- 
moment même que lord Cufzon pensait l'avoir déeroehée. | nadienne a éveillé la sympathie de 


Il ne se consola jamais de cette déeonvenue. Au Open Elie, Fi 
J L 
Cest pour que le Canada ne soit 


pas en arrière, dans cette louable 
entreprise, que le premier minis- 
tre a demandé à ‘La Presse” d'or- 
ganiser un mouvement parallèle, 
avec la certitude que le grand jour 


inlassablement 
soutenu ses oeuvres charitables et 
s'être chargéée de l'éducation mu- 
sicale de nombreux jeunes artis- 


Calculateur, réfléchi, dur à la besogne, travaillant de 
toutes ses forces non point avec le détachement ou l'é- 
quanimité aristocratique d’un Balfour, mais avec le zèle 
soutenu d’un homme qui veut créer sa fortune, pourquoi 
suscita-t-il autour de lui tant d’inimitiés? Peut-être à 
‘ause de cette âpreté à l’avancement dont il témoignait 
parmi ses pareils beaucoup plus indifférents et négli- 
gents. Peut-être aussi à cause de son assurance un peu 
conventionnelle, du ton de supériorité avee lequel il com- 
muniquait à ses contemporains le produit de ses ré- 
flexions, de l'estime très apparente qu’il se portait à lui- 
méme, de l’action quasi pontificale, de ses discours du 
reste fort classiquement ordonnés et prononcés d’une 
voix bien timbrée. On se rappelait le merveilleux Dur- 
bar qu'il avait tenu, en 1905, à Delhi, à-l’occasion du cou- 
ronnement d’'Edouard VIT, environné de tous les princes 
indiens. Et l’on disait: ‘Il n’en est jamais tout à fait re- 
venu”. Au Foreign Office surtout après l'avènement de alla ensuite parfaire ses études mu 
M. Baldwin, dont son amour-propre avait fait les frais, | sicales à Paris et à Milan. Elle fit 
il gouverna en tyran, désireux d'effacer le régime Ioyd{son début à l'opéra à Mesine, Si- 
georgien qui, dans la direction des affaires extérieures, [le en IS70, duns “La Somnam- 
avait transféré de l'autre côté de la rue, dans les bureaux |" de Bellini, « NUE 
du premier ministre, l'autorité et la responsabilité. I] A a 
proserivait tel papier dont il ne pouvait souffrir la cou-| remière ou ou, 
leur. Les plus hauts fonctionnaires devaient instantané-fdu Covent Garden, et conquit en 
ment répondre à l'appel de son timbre. Tant et si bienfune soirée l'adiniration enthousi- 
qu'en novembre dernier tout le monde se ligua pour lui[#te de Londres, elle a 
fermer l'accès de la satrapie. Cette humeur dure, volon- nl les pays du mon- 
taire et méticuleuse (il surveillait lui-même jusqu'aux}. nl ee Fe Dies 

nr u à : s lyriques, Elle fut la seu- 
comptes de sa maison) aggravée encore par de vives souf-Tle unie intime de ln reine Victo- 
frances physiques et qui avait déjà valu à lord Curzon lafria qui la combla d'honneur et 
perte prématurée de la vice-rovauté de l'Inde, à la suite} de faveurs, et son génie fut offi- 
d'un conflit avec lord Kitchener, explique qu‘en dépit des ciellément reconnu 
services rendus — les plus éclatants — qu’en dépit d’une 
intelligence supérieure, il ne se soit point installé à la pre- 
mière place et n'ait point triomphé dans l'estime publi- 
que comme un Salisburv, un Balfour, ou un Asquith. 


nal canadien ‘est celui qui saura 
le anieux le mener à bosne fin”. 


A Londres, wn a décidé de don- 
ner Un grand cincert, dans un im- 
mense auditorium, vers le milieu 
du mois de mai; déjà de très cé- 
lèbres artistes ont promis leur con 
Cours et les souscriptions sont nom 
breuses, 


Albani 
Ermima 


(Marie Louise Cécilta 
lajeunese) naquit à 
Chambly, le ler novembre 1852, 
et reçut son éducation au couvent 
du Sacré Coeur de Montréal. Elle 


Depuis, 


par tous les 
pays, qui la décorèrent et la firent 
membre de tontes les chevaleries. 
Après l'avoir entendue dans “14- 
bengrin”, à Berlin, l'empereur 
d'Allemagne Ja créa 
prennière cantatrice de xa maison 
royale, 


Guillaume 


Le public français a pris l’habitude de regarder lord 
Curzon eomme un enemi invétéré de‘notre cause. C'est 
l'effet d'un jugement assez sommaire qui nécessite quel- 
ques réserves. Dans le cabinet de guerre, de 1914 à 1918, 
lord Curzon servit fidèlement l'alliance française, sans au- 
cune défaillance, me disait un de ses ennemis. Quand en 
octobre 1922, à propos des affaires d'Orient, il se querella 
avec M. Lloyd George, après s'être longtemps humilié de- 
vant lui, — ce qui brise un peu l'unité de son caractère 
intraitable, — il se rendit à Paris et ne demandait appa-| nent upée de si -pombreti: 
remment qu'à s'entendre avee nous. Le gouvernement | «es oeuvres philanthropiques et de 
français de l’époque, engagé dans la politique d'Angora, 
lui infligea quelques humiliations dont il ne perdit jamais 
le souvenir. Pourtant, en pleine conférence de Lausanne, 
il disait encore à M. Barrère, à la nouvelle que le général 
Wevgand était désigné pour le commandement de la Ruhr 
“Si vous nommez’ Weygand, l'opération sera bien con- 
duite et elle réussira. Nous nous entendrens!”” Mais, à 
la suite des ineidents et controverses qui terminèrent la 
première conférence de Lausanne nous ne cessâmes de 
trouver en lord Curzon un adversaire opiniâtre et impa- 
tient. 


Albani abandonna le concert en 
1912, à l'âge de 60 ans, dans tou- 
te La gloire qu'on puise rêver. 
Plus de 10,000 auditeurs, partni 
lesquels étaient Patti, sir Charles 
Stanley et autres éminents artis- 
tes, l'entendirent chanter pour la 
derniere fois Je 


” 


“Good-Bye’”’ de 
l'osti. Depuis, Albani s'est act 


l'éducation des jeunes artistes de 
talent. 


“Mme Albani, dit un journal 
anglais, restera célèbre non seule- 
ment comme cabtatrice, mais com 
me une femme qui a conquis et 
gardé pendant toute sa longue car 
mére. dea 
et d'admira- 
teurs dans le monde entier. Elle 
restera l'une des plus brillantes fi- 
gures 1usiales du vingtième siè- 


cle”. 


l'affection et l'estime 


multitudes d'arnis 


I] était revenu à son point de vue de vice-roi de l’In- 
de. Devant ses yeux, l'Europe s'effaçait. L'Ermpire bri- 
tannique lui apparaissait devoir se suffire à lui-même. 
(L'Echo de Paris) 


DANGER DE LA CIVILISATION SANS RELIGION 


(Suite de la rage 2) 


La belle littérature romaine subit une lamentable déca- 
denee pendant les trois premiers siècles. L'Eglise ne 
pouvait l'empécher. Elle n'avait pas la liberté; elle ha- 
bitait les catacombes. Quand elle en sortit, le mal était 
consommé: la pensée antique agonisait sur le lit de fleurs 
fanées des sophistes et des rhéteurs. 

Mais voici qu'une nouvelle littérature surgit; l'intel- 
ligenee remonte aux sommets d'où elle était tombée de- 
puis le sièele d'Auguste. (C'est l'âge d’or des Pères de 
l'Eglise. Déjà au troisième siècle Tertullien et Origène 
avaient étonné le monde, le premier par la vigueur de sa 
pensée, le second par sa science critique. Au IVe sièele 
Platon revit dans la philosophie de saint Augustin, Dé- 
mosthène dans l'éloquence de saint Jean Chrysostome, et, 
dans les écrits d’Athanase, de Basile, de Grégoire de Na- 
zianze, d'Ambroise, de Jérome, la science et la poésie cou- 
lent à pleins bords avec la doctrine évangélique. 

Mais voici que les barbares accourent du fond des fo- 
rêts germaniques armés de haches et de tisons. [ls bru- 
lent les bibliothèques, brisent les statues, renversent les 
monuments, palais, aquedues, ares de triomphe, sacca- 
gent toute la belle civilisation gréco-romaine. La scien- 
ce éplorée, suivie des neuf muses, et pressant sur son 
coeur les manuscrits et les chefs-d'oeuvres échappés au 
vandalisme, fuit devant eux et vient frapper à la porte 
des monastères. Ah! si l'Eglise avait été l’ennemie de la 
science, comme on le prétend, elle avait une belle occa- 
sion de se débarrasser de sa rivale; elle n'avait qu'à la 
laisser se morfondre au dehors, où elle eut été vite égor- 
gée par les barbares. Au lieu de cela, elle lui ouvre ses 
portes toutes grandes; elle laceueille avec amour. Les 
moines rangent les manuscrits précieux sur les rayons de 
leurs bibliothèques; ils en tirent des copies qu'ils ornent 
parfois de miniatures. Ils s imprègnent eux-mêmes de 
la pensée antique. C'est grace à eux que les mots *‘elere” 
et ‘‘savant”" deviennent sVnonvmes. Ce sont eux qui 
nous ont gardé le patrimoine de la littérature ancienne. 
“Un seul monastère bénédietin, a dit le protestant Gib- 
bon, a peut-étre rendu plus de services que les deux uni- 
versités de Cambridge et d'Oxford". Ni Virgile et Cicé- 
ron étaient revenus sur la terre à cette époque ils n'au- 
raient trouvé dans les cabanes des barbares qu'ignôran- 
ce et grossiéreté, mais qu'elle n'aurait pas été leur sur- 
prise et leur joie, en entrant dans les moutiers, de se voir 
accueillir comme de vieux amis et fétés comme des héros, 
de s'entendre saluer dans leur langue, de voir leurs oeu- 
vres doctement commentées! Virgile aurait félieité Je 
jeune moine qui récitait si élégamment ses églogues, et 
Cicéron eut applaudi celui qui débitait si harmonieuse- 
ment ses harrangues, et tous deux auraient déclaré que les 
moines avaient bien mérité de la littérature et de la civi- 
lisation. 

Mais la science ne reste pas cloitrée, elle ravonne au 
dehors. Partout où se dresse un elocher, une école s'é- 
lève bientôt à son ombre, ce sont partout des écoles mo- 
nacales, presbvtérales, épiscopales. Les enfants des bar- 
bares v reçoivent une édueation soignée et gratuite. Les 
actes des Conseils sont remplis de recommandations et 
d'ordonnances à cet cuard. Tout ce qu'il va d'idées dans 
le cerveau de nos pères avait passé dans le cerveau de ces 
humbles moines et par le coeur de l'Eglise. 

Vers le Xe siécle, quand le niveau intellectuel se fut 
élevée, grâce à l'Eglise, elle fonda des écoles d'ensersne 
ment supérieur, qui, au Xlile sivele se transformerent 
en grandes universités. [ven eut soixante-dix ‘mpor 
tantes en Europe. Là se réunissait la jeunesse studietise 
de tous les pays; Louvain compta 10,000 étudiants à la 
fois; Bologne, 20,000: Paris et Oxford, 20,000: 
39,000. Là enseignaient des maitres illustres, Pierre Lom 
bard, Albert le Grand, Vincent de Beauvais, Alexandre 
de Halès, saint Fhomas d'Aquin, Duns Seot, 


Prague, 


Un savant 
franciseain, Roger Bacon, qui avait étudié à Paris et qui 
enseigna à Oxford, avait trouve la théome de Fare-en-ciel 
bien avant Newton et fonde la methode expérimentale 
bien avant son celebre homonvme Francois Bacon, chan- 
celier d'Angleterre, auquel il n'tut certes pas mférieur. 
Au XIVe siècle, Nicolas Oresime ensergnait à Paris le mou! 
vement de la terre autour du soleil, bien avant ( prie. 
les coordonnées rectangulaires bien avant Descartes et 
les lois de la chute des corps, avant Newton. Ces univer- 
sités étaient des fovers de vie mtelleetuelle intense. Ce 
sont les aleuies de nos universités modernes. Or, €! 
l'Eglise qui les avait fondées et les arimait de son esprit 

Les papes étaient leurs protecteurs et leurs pères. Heu 
reuse et lointaine époque, où les pontifes romains disaient: 
Notre fille, Paris, l° 


La Renaissance fut un grand mouvement littérair 
| 


NATURE VQUSAVERTIT 


Quand quelque chose va mal 
Votre teint est-il pâle 
fonctionnent mal 


l'université de université d'Oxford! 


Aves-vous mMmaivailse bou he” Moi À la tête 
'e sont là des indices que vos organes digestifs 
Vous devrtes lmrédistement écouter ces avertisse 
ments de la Nature Autrement et en peu de lempe votre état pourrait 
s'agtraver LA fintuosité eo! les maux de tête servant eutvis d indigestior 
de lassitude. vous ne pourres plus rien faire avec goût 


travañller, ni vous amuser 


ni penser n! 


Les Piules Bsecham réèmédierunt à ces mauz et en préviendront de 
ge gave Elles soulageront km constipation et faciliteront le tra vali 
u foule Elles font disparaitre tous les maux 4 estomac du foie des 
intestins et des reins rapidement doucement et parfaitement Dés la 
première dose vous remarquerez une amélioration t un bonne santé 

érale euivra leur emploi Ce qui y à de mieux à faire est d'avoir 


2 de la main ce rermêde qui. depu!s cinquante ans a soulagté des 
de personnes 


“js BEECHAM'S PILLS 


Vendues partout au Canads 


7 LE MANITOBA 


et artistique, un formidable bouillonnement d'idées har- 
dies, souvent téméraires, où parfois sur le flot pur de la 
pensée chrétienne surnageait une éeume d'erreurs païen- 
nes; mais elle a propvé l'amour enthousiaste que la Pa- 
pauté avait pour la science et pour les arts. Les savants 
de la Grèce chassés de Constantinople en 1455 par Maho- 
met IL, se réfugièrent à Rome. Ils furent accueillis avec 
bonté par le Saint-Siège. L'un d'eux, Bessarion fut créé! 
cardinal; un autre, Jean Lascaris fut comblé de biens par | 
Léon X. Les grands papes de la Renaissance, Nicolas V.| 
Pie II, Alexandre VE, Jules IE, Léon X et Paul TT furent | 
de 1490 à 1520, les plus magnifiques Méeënes des artistes, | 
peintres, sculpteurs italiens, Michel-Ange et Raphael en-| 
tre autres. La découverte d'une statue antique était un} 
événement qui faisait tressaillir Rome, l'Italie et le mon-| 
de, comme celles de l’Apollon du Belvédére et du Laoco-| 
on, auxquelles présida le pape Jules IT | 

Depuis lors l'Eglise a gardé la méme attitude envers] 
la civilisation intellectuelle. On ne peut dire sans doute | 
qu'elle ait gardé dans les derniers siècles le glorieux mo- 


Il 
| 


nopole qu'elle avait au moven-âge et qu'un universitaire | 
indépendant, M. Lanson, caractérise en ces termes: "Hors 
HN v 
a eu des savants en dehors d'elle. Toutefois leur nombre 
n'est pas si grand qu'on le dit parfois. Le protestant al- 
lemand Deéfnert a montré que sur les 300 plus urands 4 


d'elle, ïl n'v a qu'ignorance et faiblesse d'esprit 


vants des trois derniers siècles on peut compter environ 
275 crovants et 25 incrovants athées et matérialistes an 
plus. | 

En tout cas ee n'est pas chez elle qu'il faut aller 
chercher les éteignoirs de limtelligence. Qui a dit: ‘La 
raison est la prostituée du diable 2°" Ce n'est pas un moi-| 
ne ni un pape, c'est Luther. Qui a dit: Il faudrait raser 
les grandes éeoles jusqu'aux fondements! Ce n'est pas 
Qui a vidé, au XVIe 


siècle des écoles allemandes et réduit à quelques dizaines 


un catholique, c'est encore Luther. 


d'élèves des collèges florissants qui en comptaient plu 


| 302 Rue St-Denis 


Petites Annonees 


50 SOUS PAR INSERTION 


Tabac (Canadien naturel en feuille des 
variétés “Connecticut Seed Leaf” 
“Havuna Seed Leaf”, Grand Rou- 
ge. Belgique “Oboury”, Parfum 
d'Italie, Rase Quesnel, Petit Rou- 
ge (Canadien, Quesnel pur Tabac 
“Miel”, Pure Aromatique, ete 
Pour liste de prix adressez-vous à 


___ J.-J. GAREAU 


T-ROCH L'ACHIGAN — QUEBEH 


7 


” C. BROWNE 


MUSIQUE 
“Record Exchange”, Winnipeg — 
Disques usagés échangés à 20 Pour 
51.00. Aussi disques neufs pour vieux 
Disques de 20 langages différents. 


]. À Desardns 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres 
lé, rue Victoria — St-Boniface 
Tél. N1467 
Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et aute- 
corbillard sur demande. Maison 
exclusivement Canadienne-fran- 


HERITIERS DEMANDES 


On cherche les héritiers disparus 
dans le monde entier. Beaucoup de 


sieurs centaines, à Erfurth, à Rostoek, à Heidelbere, à 
Bâle, à Fribourg? Ce n'est pas le catholicisme, ‘est le 
luthéranisme, et cela au dire des protestants et des huma- 
nistes contemporains, de Melanehton, d'Ulrich Zasius, de 
Qui a dit: les 
gens du peuple ne sont pas dignes d'être instruits. Ce 


Camerarius et de l'indépendant Erasme. 


sont des boeufs auxquels il faut un joug, un aienillon et 
du foin"? Ce n'est pas un évéque, c'est encore Voltaire. 


(A suivre la semaine prochaine.) 


Arrête une Attaque de Croup 
avec le Baume ‘‘Vapor”’ 


imvédalite. bronelite où pour 


Die menactite. de pion 


| ] 
les intlanmmations de fi peau 


Une mère de Chapeau, Québec, gué- 


| ‘ 
ES QUE DFUINTES, cottpuires oi 


rit un enfant atteint du croup par|!u-ion. 


l'emploi d'un Remède Externe qui Dans toutes los 


pharm ire, 
est absorbé comme un liniment et 


inhalé comme une vapeur. 


——— 


La Toux est 
Dangereuse 


—elle augmente l'irritation et 
répand l'infection. Les premië- 
res doses du Sirop Mathieu 
apportent un soulagement im- 
médiat, même aux toux les plus 
enracinées. Peu d'ordonnances 
. sont aussi efficaces. 

L'hiver dernier, Mme Thomas 
Douuhan., de Chapeau, Québec, 


Il n'est plus nécessaire de ‘hour 
rer de remedes "un enfant atteint 
du croup. Vicks Vapohtub, le ba | 


me Vaporisant, 


lorsqu'il est em 
plové au pretnier indice de cette 
redoutahle maladie, guérira 


veu | 
ralement une attaque en 15 minu 


4-922 


procnra un échantillon de Vicks 
Uecrinit aux fabricants: La px 
te boite échantillon vint très à 
propas pour ma petite fille de 2 
us qui souffrait du eroup. J 
n'aurais Jelals cru qu il fut pros 
ble d'obtenir une aussi prompie 
uuerison Je le recommanderai 
ohne Pour un rhume févr 
4 toi Teux UN recom 
| | Poudres Nervines Mathieu avec le Br Le 
Les meres adlnent à emplovel ment la fièvre et arrétent les douleurs dans les 
: embres et le dos, En vente partout, 25c. la boite, 
Vicks pour les enfants, car il ne ù 


fa it que le ‘frotter à l'extérieur 
Mn a ren a prendre: pas de do 
sage de reinédes internes qui sou 


ent affectent la délicate digestion 


$ MEZ 

Fume 

(ABAC CANADIEN FERMENTÉ 

traitement des rhuines de TRES DOUX TRES BOh 
Ps DE MAUVAISE ODEUR 


le petits enfants 
Feet bon aux pour les adultes. 
lans le 


r\eall et 


de poitrine catarrhe, à- 


Le cuir durera 


si vous vous servez d’un poli 
qui le conserve mou et flexible, 
lui assurant plus longue vie. 


Servez-vous du 
POLI À CHAUSSURES 


AUGGET 


NOIR, TAN, ROUGE TONEY, BRUN 
FONCÉ AINSI QUE BLANC 
Cirage (en pain) et nettoyeur de blanc (liquide) 


personnes vivant dans une 

relative, sont riches sang le savoir. 
Vous en êtes peut-être. Demandez- 
nous le livre-index “Missing Heirs end 
Next of Kin”’ contenant une liste au- 
thentique des héritiers disparus et des 
prapriétéés non réclamées, annoncées 
ici tt ailleurs. L'index des héritiers 
disparus, que nous vendons, contient 
des milliers de noms qui ont paru dans 
les journaux américains, canadiens, 
anglais. écossais, irlandais. gallois, el- 
lemands, français, belges, suédois, in- 
dous. coloniaux et autres, insérès dans 
ces journaux par des avocats. exécu- 
teurs et administrateurs. Cet index 
contient aussi une liste des Courts de 
Chancellerie de l'Angleterre et de l'Ir_ 
lande et une autre des dividendes non 
réclamées de da “Bank of England”. 
Votre nom ou celui d’un aieul peut é- 
tre sur cette liste. Envoyez immédiate- 
ment $1.00 (une piastre) pour ce li- 
vre. 


INTERNATIONAL CLAIM AGENCY 
Dept. 894 
PITTSBURGHEHL PA. U. S. A. 


Le Sunéght Sa von est supérieur aux autret 
savons, mais c’est lorsqu'il est employé 
suivant la méthode Sunlight di. mg 
en plus grande supériorité À 
ra Aaven ot suivez les directions 


ON DEMANDE-—à correspondre ayec 
le propriétaire d'une bonne ferme à 
vendre. Mentionnez le prix et détails. 
| D. F Bush, Minneapolis, Minn. 


| 


a re à pe em ns Li CSS 


est le remède de famille. 1l est la n pe Ê ue ne gun 

l'un de ses enfants se sent malade. Il est sain ep mat 

[re trouve dans la boite à pharmacie de millions maisons ici et 
tranger, 

Préparé d'herbes et racines ne contenant de 
nuisibles, du des dou a de pan) menu ire 
de constitution délicate. 

Les droguistes ne le fournissent pas. Pour renseignements écrire à 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501 Washington Bivd. CHICAGO, ILL 
(Délivré Hbre de tous droits au Canada) 


QUELLE REVUE FRANCAISE LISEZ VOUS ? 


Pour vous tenir au courant des progrès 


— de la pensée; 

— de ha littérature; 

— de la science; 

— de l’histoire; 

— de la politique; 

— de la religion; 

— de l’enseignement, etc, etc. 


LISEZ ‘‘LA REVUE UNIVERSELLE" 


— la mieux faite, 
— la mieuz écrite, 
— savante sans pédanterie, 
— littéraire et instructive, 


Elle groupe les plus grands écrivains français du Jour tele que 
Pierre de la Gorce, Mgr Baudrillart, Henri Bordeaux, Léon 
Daudet, Louis Bertrand, Caminille Bellaigue, le Cardinal 
Mercier, Henri Ghéon, Charles Maurras, Jacques Maritain, 
ele... 


‘‘'LA REVUE UNIVERSELLE 


est dirigée par Jacques BAIN VILLE ; son rédacteur en chef 
ét : HENRI MASSIS, 
Elle parait le ler et le 15 de chaque mois. 


157 Bd St Germain, PARIS (VIe) 


Pour aider au rapprochement des Français et des Canadiens, 
“LA REVUE UNIVERSELLE" offre à toute personne qui 
prendra un abonnement d'un an au prix de: $5.00 par an- 
née, le BON ci-joint: — 


2 rm 


BON pour une recherche préliminaire | Envoyez CINQ DOLLARS pour 


GRATUITE sur les origines françaises 


Î amille (li au abonnement à “LA REVUE 
de ma famille (liëéux, noms, armoires, . 
etc), à faire par “L'INSTITUT NA-| UNIVERSELLE" 157 Bd. 8t- 
TIONAL HERALDIQUE DE FRAN- | Germain, PARIS : 
CE”. 
, et, envoyez le Bou ci-joint avec 
NOM en mme 

noms et adresses et vous re- 
Adresse Dia Drm ne ose ar ncesna eh ie odpeseeee cote 


n cevrez : 


LA REVUE, et un rapport sur 


l'origine de votre fammille eu 


FRANCE. 


NOTE:— Donner tous détails pouvant aider aux 
recherches. 


De 


» 
TTL) 


Style conforme partout apprécié des jeunes gens à msse recherchée. Bottes æsliots, bouis on roirost, 


largeur moyenne. ialons bas. 


sle en veau new, les ou verns, Îg à $1e. 


Elégance et durabilité à 


prix modique 


E modèle reproduit ci-dessus est en grande faveur chez les hommes 
d’affaires canadiens, surtout chez les jeunes gens. L'empeigne, 


de moyenne longueur, de même que 


bout étroit et presque 


intu, rend le pied svelte et gracieux, sans verser dans l'excentricité. 
s amateurs de cette forme de chaussure sont enchantées de sa 
facilité d’adjustement ainsi que du confort qu’elle procure. 


Il existe differentes qualités de ce modele, en cuir noir et tan. 
Les prix, de $7 à $10, sont tres modiques, si l'on tient compte de la 
situation actuelle des cuirs. 


Le printemps prochain, une chaussure de même valeur coûtera de 
dix à vingt pour cent de plus. Il en serait déjà ainsi, n’était le fait 


que notre compagnie, disposant d'énormes ressources, se pourvoit de 
matières premières, lngtemps à l'avance. 


Les chaussures “’iernye de guerre,” pour herrunes, fermes et enfants, de À H_M. 
Demandes- les 


sont recommandées pour leur durabilité. 


AMES 


ST-ILAN MONTREAL TORONTO 


Exiges cette marque 
sons la sernelle — 


à votre fournisseur 


HOLDEN McCREADY 


“Cordonniere de la natien” 


WRMAPEO EDMONTON VANCOUVER 


qe ms mt ci 


des Corntnunes 


rre, | SES NERFS 


de 1 Pons 


: À grandement bénéficié du 
Le) ; Vé ps nl 

ateur du comté de Kent, M. Doi Lydia A --rrode 
1 


prononcait on diæwurs dan Chatham, OntfJe commençai à 
quel 1} dernandait plus de pu affaiblir après la naissance de mon 
: | 4 deuxième bébé, et 
na françaises, Un na Hj'empirai jusqu'à 

j e ; ne plus pouvoir 


MMfaire mon travail 
I domestique, et l'é- 
tat de mes nerfs 


. Nétait tel que j'a- 
faisant. Om r pu croi vais peur de res- 
a te cinq déqrutés de la pr Hter seule en tout 


| | . c gue francaise, Cornme mens i= 
item, me OTUENT ernprests d'a] | blanchissage Une |. ‘ 
leyue consera-| #7ie me parla du Composé Végé- | le disons volt un instant: pour 
Las coi: lé | se F\ à- P 45 = RÉ € 
à beuir colieg sn tal de Lydia E. Pinkham, et j'en une gaffe, cet une vafle et d 
- , din d'obtenir le-| pns quatre bouteilles. Mon bébé Pub nu oo 
lermanduit Cell 9% né le 4 septembre, 1922, et je |'elles qui peuvent compter, Ma 
“ qu  defharidait. ils encore mon ouvrage et mon | jjjiina-] I tendr le À 
. | s x POUVionsnNous Hous attendre de 
‘ de leur part un geste lovall bianchissage. Cependant, je ne me |! Ms 
| . du ,,.| en pas toujours bien, vu les fati- vous à autre chose? 
’ r'provihée et Dia UT gues que mon bébé me donne. Mais 
| ‘ Le x (La Minerve 
inc e politique [Je me sens très bien lorsque je | 
THhañ) politique. [X 1 
\! puis me reposer. Je prends encore ———————"“ñ  — 
" « ddépute fédeérau # lu le Composé Végétal i i 
J : mposé gétal et continuerai ’ 
. ce de Québec, n'ont pus | jusqu'à parfait rétablissement. L'é- UNE MERE D SKA 
tat de mes: nerf. est meilleur et je 7 n 
MAP QU'ILS pouvaient, tel reste seule, le jour où 1 it, sans A] 
| jour où la nuit "hri : | \ 
LhEU ie | di. | aucune crainte. Vous pouvez” utili. Mie ( hrist { opte Î de Ket ,L 
LUPREMNNE : ser cette lettre comme témoignage aigun, Alask Lu ecrit Ion petit 
de M D, Ù et je répordrai aux lettres des fem- 
| RE Er Va 2arçon de trois anus n'était li L< 
ouune œule Chico € et qu'une ta] » ne te du Com posé Vé- D. | U no jus | 4 
: n : g* PRES Mme Charles ( arson, 27 Pier portant Presque ch uit | 
i e dernande faits in (| rue Forsithe, Chatham, Out. ! 1” 
J MTV a let ! i … Mme Carson est prête à écrire à mois I avait régulicrement els 
| . . , | | . toute fille ou femme souffrante IDAUX de org iccornpaunes de | Rs 
tre il ' . | . _. 
MIS CaTTIpragfTié t fevre, \pres lu ARE E. donn au FE 
} ‘ LE LITE Le j _ , 
faire perdre dés voix. voir Novoro du Dr Pierre, son nai dis 
méine des sièges à la Chambre Fi ne satfe formidable, que sul f parut graduellement et il en ca 
. : : : l'eaprit rar ” ui dicter titiniter t ‘ Fraise depuis l., 
$ M: MONT MIS en devoir detouf-| P' PUS pe Lui dit wi : . uns nées Li 
tenia x lon l'ondas Nous nous demandons ce que|-teurs mois". Des milliers de nie] 
NE Jia a | FT “ner les électeurs de M lres ont ulopts ce retnede de farni! 
,. Î aie L 11 [PERLE ARR: à 1 . 
beat. Hleral de à province d: | \rchiantault et tous cenx de le. Il conserve le enfants en bon- 
ti . Lu e Jus ne dde Quitte ne sante et a fait preuve de son! 
lie t Je 4 I | Lo 
utilité , ur on 
totas «le h cols { bithete del } t {| ue orage ju ER PACS “mir | 
L ! Air «4 ii CouTag : à 
| | ! _ le La Chan dans des maladies sou unes, E.- | 
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tant prépare de Ur JUS » plane | 
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l | et peut ctre donna en | te 
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Htemps. J'ai eu une 
Hservante un an, 
Mlavant de pouvoir 
H reprendre mon 


pue de puede, qui soutiennent 


net K Dé conire 


vents 


‘Je me crois rajeuni tant je me sens bien" 


dit M. Arthur Lafrance, de Québec 


“C'est par l'emploi des Pi- 
lules Moro pour les Hommes 
que J'ai d'abord été soulagé 
de mes maux de reins, que 
Ia mauvaise digestion s’est 
améliorée et que j'ai pu ga- 
gner les forces que j'avais 
depuis longtemps perdues. 
Elles ont été, dans moncas,le 
seul remède qui m'ait réussi. 
En vérité, je me crois au- 
jourd'hui rajeuni tant je me 
sens bien”. M. Arthur La- 
france, 20, rue St-Alphonse, 
Québec. 

Tout ce qu'un homme dit 
avoir retiré des Pilules Moro, 
bien d’autres, que no: ; ne 
eonnaissons pas, l'ont aussi 
obtenu. Les Pilules Moro 
ont soulagé des hommes fati- 
gués, dont l'appétit étaitirrégulier, les intestins paresseux, 
le cœur trop fortement secoué, les reins affaiblis: des hom- 
mes usés par des années de travail; des vieillards qui se 
desolaient de voir leurs forces et ‘eur santé s'en aller et 
uvaient essayé bien des moyens de se raccrocher plus soli- 
dement à la vie. 


M. ARTHUR LAFRANCE, 
20, rue 8t-Alphonse, Québec. 


Les Pilules Moro pour les Hommes sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au ( anada et aux Etats-Unis, sur 


Jéception du prix, 50 sous la boite 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 
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Les Whiskies importes sont de tous âges. 
La loi canodienne sur ce point ne s'applique | 
pas à eux, mais la loi exige que les Whiskies ||: 
canadiens de moins de deux ans ne soient pas || 

mis sur le marché. | 


"GNADIAN GB | 
| y 


and 


72 77, 


WHISKY 
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| 

| 

| 
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| 

sont beaucoup plus vieux que ne l'exige la loi | 
Ils sont embouteilles en entrepots et ont l'age ||] 
indique sur l'etampe du gouvernement sur la | 
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capsule de chaque b ile Lisez la 
Voila pourquoi ] 


© 
un 
+ 


DISTILLES ET EMI 
HIRAM \VALKER 
WALRERVILLE 


À 

Ce 

rx 
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ONTARIO 


Disuilleurs de Wiskies fins 
Depuis 1°5 
Montresl Que res, Ag . k S A 
L2 


SONT MIEUX | 


françae, plus de publications e 


l'Ile du Prince Edouard et 


bulletin des renseignements ci 


1: 


français, un sénateur acadien pour 


; 
4 | 


li- 


| merciaux pius aatisfaisants” Non 


M. 


la à peronne e1 1] 


Archamteauîlt ne 


: 
aprprrerrira, 


tre à ses dépens, que dépasser 
but C'est manquer 1 chéæe, Or 
€ fuit, M Arch ali HIS 
| vez dépasse. Vous vouliez enl 
de ML LE ter X Iliu L 
1 
le Votre Cimleglie et, san st 
l ler ft Î 1 eZ ; 
ge, Vous leur en avez donne 


veux de tous le électeurs de la 


incarnent de pharmacien. 1] 


est fourni par des HÉeTILS SPÉCLAUN 


où directement par Le Dr Péter 
Fahrnev & Sons Ci 2501 Wu 
Lington Blvd. Chicuuo. II 


Livre 


niula. 


le dou ie au Ca 


eXernpt 


Appliquez immédiatement le Li- 


niment Minard. Il arrête la 
douleur et empèche l'inflamma- 
tion. Enlève le poison des cou- 


pures et des plaies. 
Tenez une bouteille sur 
la tablette. 


“Fr 


LI N | MENT 
IMINARD 


JEUNE A 50 ANS 


| —— 


Envoyez dessern@horo ou mo 
déle de votre invention pour re 
cherche actuelle ou rapports gra- 
tuts concernant ls possibilité de 
patente. La liste des invennons 
voubues par les manufiacrurers est 
envoyée grans sur demexie 


LA CIE RAMSAY 
37) rue Bank Ottawa 
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S TRAVAUX 


D’'IMPRIMERIE 


Hs] 


Re 


Nous ne spéciaisons dans aucune ligne en 
particulier, mais nous salisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'ASTAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPFES FACTURES 


ET AUTRES TRAVAUX D'IMPSSMSENN: 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D'EVALHATION 
RAPPORTS FINANCIERS ET RBGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPEARIRSTE 
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l'es ateliers de notre imprimerie ont un 
{ outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


Lmpamene est un At 


Dans l'imprimerie comme 
tous les d'artilya 
un cachet spécial a donner 
au travail art ne s'a- 
chète pas et pre ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de années de 
travail 0 savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 

ou une entête de 
fettre qui ressemblera à une 
affiche, non mere ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la rire 
d’un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 


l'attention et ra des 
profits certains. Nous nous 


efforçons de doaner à notre 
clientèle ce caehet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous Ep por 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 


prêts à leur fnére des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 


ns 
position ique, une 


apparence dans les 
couleurs et l’inpression, et à- 
vec cela un service rapide et 
des prix convemables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


MANITOBA 


St-Bonitace, Manitoba 
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DANGER DE LA CIVILISATION SANS RELIGION 
(M. le chanoine Stéphane Coubé) 


La eivilisation est l'état d'une société où les facultés | 
humaines ont atteint leur plein développement dans l’or- | 
dre intellectuel par la science et les arts, dans l’ordre ma-| 
tériel par la eonquéte du bien-être, dans l’ordre moral par | 
la justice, la bonté et la paix. Elle a done trois formes, | 
la civilisation intellectuelle, la civilisation-matérielle ou | 
économique et la civilisation morale. 

L'homme est justement fier de sa civilisation intel- 
leetuelle, il cite avec orgueil les siècles où elle s'est épa- 
nouie avec le plus d'éclat, les siècles de Périclès, d’Au- 
guste, de Léon X, de Louis XIV, auxquels on peut ajou- 
ter celui d'Ampère et de Pasteur. L'homme est égale- 
ment fier de sa civilisation matérielle, de la puissance de 
ses machines et de son industrie, de la splendeur de ses 
villes et de ses monuments. 

Certes ces detix civilisations sont belles et glorieuses, 
et elles répondent au plan social de la Providence. Mais 
la civilisation morale leur est bien supérieure, car elle ré- 
alise un idéal plus élevé. Elle est bien plus nécessaire, 
car l’homme peut se passer des inventions modernes, mais 
il ne peut se passer de la justice et de la paix. 

On a souvent accusé l'Eglise d’être l’ennemie de la 
eivilisation intellectuelle et maïtrielle. Elle en est au 
contraire la plus insigne bienfaitrice. Quant à la eivili- 
sation morale, elle seule peut Ta faire fleurir avec les ver- 
tus qui en sont la sève et la condition vitale. 

I. — Civilisation intellectuelle et matérielle 

Je ne sépare pas ces deux civilisatious parce que la 
seconde est la suite fatale et la traine brillante de la pre- 
mière, C'est par l'intelligence que l’homme monte aux 
plus bauts sommets de la science et de l'art et qu'il se 
rend maitre de la nature. Ces deux civilisations n'en font 
qu'une, elles sont soumises aux mêmes fluctuations, aux 
mémes flux et reflux, suivant que l'intelligence monte ou 
baisse, Prouver que l'Eglise favorise le progrès intellec- 
tuel, c'est prouver qu'elle favorise au moins indirectement 
le progrès économique et matériel, 


En effet par son corps l'homme est un roseau, le plus 
faible de la nature, comme disait Pascal, mais par son à- 
me c'est un roseau pensant, c'est-à-dire ce Qu'il y a de 
plus puissant au monde. forces formidables de la 
matière peuvent écraser son corps en tombant sur lui; 
mais par son intelligence, il esquive leurs coups, les tour- 
La 
tempête est terrible, mais je la force à gonfler ma voile et 
Le torrent est terrible, 
mais je capte sa force vive et la convertis en Tumière, en 


Les 


ne, les assujettit et en fait ses instruments dociles, 
à, pousser doucement ma barque. 
chaleur, en électrieité. Le tigre est terrible, mais je le 
mets en cage. La foudre est terrible, mais Je la fais cou- 
rir sur un tils léger d'un bout à l'autre du monde, humble 
messagère de ma pensée, de ma volonté et de mes eapri- 
ces, Par son intelligence l'homme perce les isthmes et 
les montagnes, endigue les torrents, change un désert en 
une prairie verdovante, et la nuit en une lumière fééri- 
que. 
reries, les fruits et les fleurs; roi des mers dont il sillonne! 


Par cette reine des facultés, 1 devient le roi de la 


eréation: roi de la terre, d'oû il fait sortir l'er et les prier 
la surface sur ses vaisseaux rapides et explore Tes abimes!| 
dans ses sous-marins; roi des airs enfin où il vole plus vite! 


que le ramier et monte plus haut que aigle et le condor! 
Cette 
riels qui en découlent est 


civilisation intellectuelle avec les biens maté- 
voulue par le créateurs c'est 
déal terrestre qu'il a assigne à la société. Aussi Eglise 
Elle: 


a toujours tenu en haute estime la raison humaine, elle 


qui veut ce que Dieu veut, S'efforce de la favoriser. 


l'a défendue contre le doute, le scepticisme et ceux mé-| 
mes de ses tils qui la rapetissaient pour grandir la foi. Son 
histoire montre le cas qu'elle a fait du progrès intellec- 
tuel. 

Quand elle naquit, une brillante civilisation littéraire | 
et artistique était répandue par le monde, Mais la civi- 


sation morale manquait: elle était remplacée par l'égois- | 


me, la violence, la corruption des moeurs. Or, quand les! 


moeurs baissent, l'intelligence baisse aussi fatalement. 


(A suivre en page 4) 
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PETITS 


The Moichers Cin and Spirits Distillery Ca. 
Limited - Montreal 
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formément 
délicieuse et 
sa qualité 
supérieure. 


a 


NOUS DEPENSONS TROP 


(L'Information, Montréal 


Nous dépensons plus que no= 


movens et nous restons pauvres et 
nous resterons 


toujours pauvres 


aussi longtemps que nous conti- 
nuerons à vivre ainsi au jour le 
iour sans penser au lendemain. 
“Il faut que l'argent roule”, en- 
tend-on répéter souvent par no: 
venz. Oui, il roule, l'argent, il rou- 
le au sens littéral du mot quand 
on sait que dans la province de 
Québec ik a 84.000 automobiles, 
dont 32,000 dans la seule ville de 
Montréal. Sur ces 30,000 proprié- 
tuires d'automobiles, combien ont 
réellement les movens de se paver 
ce luxe? Qu'on regarde autour de 
soi, Qu'on passe chez les fournis 
surs de ces gens, qu'on pénètre 
dans leurs fovers, qu'on jette un 
coup d'oeil sur leurs comptes di 
banque (pourvu qu'ils en aient un 
pour paver au moins leur gara- 
viste) et l'on constatera qu'il v à 
à peu près un tiers de ces gens qui 
réellement peuvent rouler l'auto et 
faire rouler l'argent. Les 
le: 


nm'ovens. 


autres 


tous autres n'ont pas le: 


Mais il n°v a pas seulement ai 
le luxe de l'auto qui fait rouler 
notre argent. [lv en a bien d'au- 
tres. Le luxe de la toilette, des à 
muserments, des théâtres, des vova- 
ges, ete, ete. Toutes ces choses 
peuvent être excellentes en elle-- 
mêmes pourvu que nous avons Îles 
moyens de nous les payer, Parce 
que notre voisin 


plus riche que 


nous 


posséde une belle maison. 


Service sur Lequel on 


"HUILE Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 

Compter en œ qui concerne son char. Elle donne la lubrifictien 
requise à chaque type de moteur et à 
permet à votre moteur de fonctionner 
persona Polarine pre dr ess api AT MORE 
pr req TK pour compesson et réduire l'usure 
motrice scelléeestre le paston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 
Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où 
achetez votre huile. os sn ue de … 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


IMPERLL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “4” 
Cemmetance dau moyeume : (Epaisse Intermédiaire) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR 


Une recette pour augmenter ses forces 
et avoir une bonne santé 


Warrenite-Bitulithie Pavement 
“Best by Every Test” 


Bitulithic & Contracting Ltd. 
601-602 Trust & Loan Bldg. 
173, Avenue Portage 
Winnipeg, Man. 


LE MEILLEUR SOUS TOUS RAPPORTS 
Nous possédons des licences dans læ provinces 


du MANTTOBA., de la SASKATOCHEWAN et de 
l'ALBERTA 

pour constructions sous les paientes suivantes, et sollicitons 

des contrats pour constructions sous les mêmes patentes. 

132,025—Pavés composites. : 

136,149—Pavés. 

136,170— Méthodes d'entretien des surfaces de chemins. 

150,727—Composition des matières. 

162.673-—Pavés. 

170,483—Procédés pour surfaces de rues et de chemins 

170,785—Pavés composites et procédés pour les étendre. 

219,683—Structures et procédés pour chemins. 

234,247—Pavés composites. 

187,504— Compositions ou structures de pavés. 

201,011—Structures de “Concrete’”’ hydraulique. 


paraître les malaises dont 
elles se plaignaient, j'ai eu 
Br qu'en prenant ce re- 
mède je réussirais moi aussi 
à améliorer ma santé. C'est 
bien le résultat que j'ai ob- 
tenu”. me Wilfrid Gin- 
gras, 27, 15ème avenue, La- 
chine, Montréal. 


“Depuis près d’un an j 
|souffrais de névralgie, j'étais 
(faible, je dormais peu et le 
matin je me levais accablée. 
Un jour, j'ai décidé de con- 
sulter le médecin de la Com- 


l &S 
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Là PL pagnie Chimique Franco- 


Mme 305. CLOUTIER, Américaine qui m'a donné 

542, rue Rochinghem, Berlin, N. H. | Ge très bons conseils et m'a 

“J'avais de telles douleurs prescrit les Pilules Rouges. 
aux reins et aux côtés que | Je res bien trouvée 
tout travail m'était des plus!qu'il me semble RS En 
pénibles. J'étais excessive- prendrai Jamais d'autre re- 
ment nerveuse et m'iquié-|mède . Mme Adélard Robi- 
tais pour la moindre chose, doux, rue \Vellington, 
Je dormais peu tant j'avais Sherbrooke, P. Q. 
l'esprit préoccupé. J'ai pris! CONSULTATIONS 
des Pilules Rouges pour re-'GRATUITES. Les méde- 
faire mes forces ; une voisine|cins de la Compagnie Chi- 
m'avait ditquetous mes{rou-|mique Franco- Américaine 
bles étaienf dus à lafaiblesse, donnent des consultations 
et ce remède m'a si prompte-| gratuites à toutes les femmes 
ment remise que je n'hésite qui viennent les voir ou qui 
aucunement à le recomman-|Jeur écrivent. 
der aujourd’hui”. Mme Jos.| 


: 42 inc- | Les Pilules Rouges pour les Femmes 
Re es 8” Pâles et Faibles sont en vente chez tous 


“ 


Et 


CRESOBENE 


Baisamiques — Antiseptiques —:Germicides 


les marchands de remèdes et sont sans umes, grippe et maux de.gorge. 
“Outre la faiblesse, j'avais, Renan le ass le el marché. SIROP, ?5 sous — CAPSULE, 60 sous. 
: | N'acceptez jamais de substitution ; voyez 
depuis deux ans, des troubles à ce qu'on vous donne les véritables Pi. Ç Envoyés par la rmalle. ” 


internes, des douleurs de dos, 
des tiraillements d'estomac, 
etc. Ayant remarqué, en li- 
sant les journaux, que nom- 
bre de femmes, en augmen- 
tant leurs forces avec les Pi- 
lules Rouges, avaient vu dis- 


EE CAPSULES CRESORENE, 274,rue.8t Denis, Mentrés 
Franco-Américaine. Si vous ne pouvez 
vous les procurer dans votre localité, 


écrivez-nous, nous vous les enverrons sur 
réception du prix, 50 sous la boîte. 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
limitée, 274, rue Sl-Denis, Montréal. 


Pratiques l’économie. Conserves les aliments. Vous 
aures plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


° N'esssyez pas d'apaiser m°ment- t 


sommes-nous obligés, pour la seu- 
le satisfaction de dire que nous anément une toux r"écaic:irante 


\ ©n faisant des expériences sur . 


aussi bien que lui, de nous endet- 


ter pour notre Vie et souffrir par 


su PURITY FCOUR 
(Telle que requise par le Gevernement) 
Lisense Nes. 15, 16, 17, 18. 


Employes-la dans toutes vos pâtiesieries 


cacitrants de toux. froids mal 
CT sorg- 2% iflammation des e 
bropch= 


Ex veate ces :ous es Dharmaciens. 
DAVis & :##nakK ICE CO Montreal 


! 


Shilohs Cure 


HEALS 
STOPS COUCHS 512725 UNos 


smoemmandé par les médecins comme uns 


Le Favon ‘Lifebuoy - -Lésiatectant-—est 


“Vous avez raison! Dans la saison active 
voyage en ville devient nécessaire, 
d'un char qui est prêt à partir. Et le mei 

n'est bon à rien, sans la bonne lubrifcation et la bonne 


azoline. 


ment sur les 


ploi de l’eau chaude et du 


tra 


f 
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Peut se Fier 


chaque partie mobile. Elle 
silencieusement ct sans secousses. 


Une plus 


longue atteinte 
Sen re 


La plus nde 

RUN LT signifie une plus grande 

sécurité en : de 

. es meleement fn Dolls à Que eu 

font pas tison après uenge. Aucun 

Love. a Lee dans leur composition. Les 

L t : 

plus crue Elles peuvent sup 

ont meilleures et différentes 
Demandez-les par leur nom. 


Polarine établit et maintient la force 


olont bien 
15*/a boite 


THE CANADIAN MATCH C9 LIMITED, MONTREAL/' 


La Perfection en fait de Cigares 


Filasse—Tobac de choix de la Havane. 
Chaque leuilie récoitée sur le soi cumin. 


Envel pe—Tabsc Sumatra de chez emmeer ve eu ciga:t 
” annee rente nus és 


SPORTSMAN—CLUB SELECTIONS--DEMOCRAT 
15c. Z vu 25c.  1Oc. 


| PRIL UMIPORME DANS TOUT LE CANADA 


(Très épaisse) 


